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É D I T O R I A L

La déchéance 
de la langue 
française au Québec

Où s’en va le français au Québec ? Des cadres de la Caisse de dépôt et de 
placement sont unilingues anglophones, tout comme certains autres de 
la Banque nationale. Le premier ministre du Canada insulte les franco-
phones des quatre coins du pays en nommant un juge unilingue anglo-

phone à la Cour suprême et un véri�cateur général incapable de communiquer avec 
leurs concitoyens dans leur langue, tout comme le nouvel instructeur du club de hockey 
canadien, incapable, lui, de s’adresser aux partisans dans la langue de Molière, dont 
il ne connaît pas un traître mot. Le premier ministre du Québec, pendant ce temps, 
ne trouve rien d’autre à proposer aux Québécois et aux Québécoises que l’enseigne-
ment intensif de l’anglais en sixième année, alors que Montréal, depuis au moins une 
bonne décennie, il faut le constater, est en train de s’angliciser. Surtout dans certains 
comtés représentés, même, par des ministres. Car non seulement nos politiciens ont-ils 
renoncé carrément à défendre notre langue, mais ils demeurent muets devant de réels 
a�ronts qui la menacent. La police de la langue française, censée surveiller entre autres 
l’a�chage et les raisons sociales des grands magasins ou des multinationales ne fait 
pas son travail. Et il ne faut surtout pas compter sur les responsables du CRTC, qui 
tolèrent que les ondes soient inondées de chansons et d’émissions en langue anglaise. 
Même la Société Radio-Canada, tant à la télévision qu’à la radio, est contaminée par 
cette manie de vouloir donner la part du lion à la langue anglaise. On ne traduit plus 
que rarement les propos des unilingues anglophones dans les émissions d’informa-
tion et d’a�aires publiques, plusieurs animateurs d’émissions musicales ou de variétés 
privilégient la musique américaine. C’est à croire que tout le monde a démissionné et 
que les Québécois et Québécoises doivent se contenter de miettes.

La langue française est en train de devenir une langue morte. Pourtant, il est de 
plus en plus urgent de la protéger et de proposer des moyens pour la valoriser, surtout 
auprès des jeunes et des immigrants, qui, les uns comme les autres, ne sont guère 
encouragés à mieux parler cette langue, pour les premiers, mieux que nos humoristes, 
et à en faire un solide apprentissage, pour les seconds. Les professeurs de français ont 
raison de protester et de réclamer plus d’appui, car, cinquante ans après la parution 
des Insolences du Frère Untel, ils sont encore condamnés à enseigner une langue déva-
lorisée, une langue de pea soup, qu’il est devenu inutile de maîtriser pour occuper un 
poste même de moindre importance au Québec. L’anglais est, aux yeux de plusieurs 
de nos dirigeants, la seule langue de prestige qu’il faut apprendre à maîtriser très tôt, 
si l’on veut réussir dans la vie. Que des Québécois et des Québécoises parlent plusieurs 
langues, il faut s’en réjouir et augmenter leur nombre. Mais pas au détriment de leur 
langue maternelle, dont il faut améliorer le statut pour lui redonner la place qu’elle 
doit occuper. Notre identitié en terre d'Amérique, notre survivance, en tant que fran-
cophones nord-américains, sont à ce prix. Réveillons-nous, que diable, avant qu’il ne 
soit trop tard ! 

Aurélien Boivin


